
LE SAMEDI

SAM A LAISSÉ LES $4.00

Sai. -Je voudais bien avoi li quate dollas que j'ai donné pou ce chftme !la
un de mes èves ne s'est éalisé.

Onede Johnmoit (qui e«~ un prit sorier).-Ne voue appelle',.vous pas, Sam, (les
eves que vous avez oubliét 1 Li éveu que vous savez avoi évés mais que vous ne
appelez pas à vous ?
i . Sýi.-Va, c'est vai. Plusieus fois, je sais avoi eu dles éves, mais, le matin, je

ne pouvais plus m'en s4ouveni.
Oeil-e Johlnao't àtîntIat C, mon ché, c'est li èves des fées, ce sont ceux-là

(lui se éalisent.

à vouer l'animal artisan de ma ruine à la fureur de toutes les divinités
infernales, que j'en oubliai la vieille grand'mère asthmatique dont il me
fallait à tout prix conquérir les bonnes grâces.

Sans doute pour me rappeler à un plus juste sentiment de la réalité,
mademoiselle Adélaïde vint me relancer jusque dans le pttit fumoir où
je cherchais à étouffer mes remords sous l'épais nuage de nicotine.

Il fallut me résigner à la valse de rigueur.
.Dès les promiers tours, ma fiancée me demanda:
-Eh bien ! monsieur Léon, vous ne me dites rien de grand'maman?
O rage ! ce nom maudit!1 Ah ça.! comment savait elle?7
Et, sans même me donner le temps de la réflexion :
-ratd'Mlaman i Ah ! la vieille haridelle efflanquée. En voilà une

dont je vous engage à vous méfier 1 S'il ne tenait qu'à moi, elle ne serait
pas longue à faire connaissance avec l'équarrisseur... Du reste, je... Eh
bien Ieh hiien ! mademoiselle... Qu'est-ce que vous avez donc

Adél»i le venait de se pâmer dans mes bras.
Ce fut un trait de lumière.
0 quadruple gaffe! J'avais confondu madame son aïeule avec le carcan

qui m'avait si bien étrillé !
Je ne jugeai pas à propos d'entreprendre de me justifier.
Aussi bien Adélai le, revenue à elle, poussait déjà des cris d'orfraie en

nie traitant d'assassin, et je n'eus que le temps de m'esquiver pour échap
per à la vengeance de toute la tribu des Soupié!

Si vous croyez qu'il n'y a pas de quoi être dégoûté du cheval
Depuis ce temps-là, je ne peux plus en voir un, même en peinture...

même dans le pot-au-feu.
Et voilà comment je suis devenu cycliste. îL'Ol VujîERr'.

LEý CHIENPALU
Un monsieur cntre dans une taverne, à Bruxelles, et demande la carte

du jour.
-Que mangera monsieur? dit le garçon.
-Donnez-moi pour commencer deux oeufa sur le plat et une bouteille

(ie vin blanc.
-Et à moi aussi, dit le chien, qui s'est posé sur une chaise à côté de

son maître.
Le garçon reste effaré.
Quelques instants après, le consommateur le rappelle:
-Garçon, donric-moi un filet aux pommes.
-Et à moi aussi, dit de nouveau le chien.
Stupéfasction croissante du garçon.

.la table voisine se trouve un Anglais qui interpelle le monsieur et
lui dit :

-Vous avez dû vous donner une peine énorme pour apprendre à parler
à ce chien?1

-Mais oui, beaucoup.
-Vous ne consentiriez pas à le vendre
-A aucun prix.
-Je t'en prie, ne mue vends pas ! s'écrie le chien d'un toi) suppliant,

-Si l'on vous off'rait mille livres sterling? i t lnlisde' plus eii plus
alléché.

-Mille livres sterling-, c'est une jolie sommne, répond l'interlocuteur.
1ls finissent par s'entendre.
L'Anglais fait un chèque (Io nille liîvrês et emiporte le chien.
-Puisque tu m'as vendu, s'écrie' celui ci1 cri regaîrdanît sonu :iiitre, j

rte vengerai et n'-î parlerai plus.
Le vendeur était ventriloqune 1

Le ie-i pre acitnis..lenehuommîe, si Vouls vouloi 'ouîe
épouser nia ille je n'y mettrai I'a8 d'lsaee,îuiavn-d rî"n . 011.
dlure, conîm( îîcez par Vous faLire assurer de s 1 olooi 1 en faveur.

Lee /îdnriéipot 4x -- 'rs certainement, monsieur I <cotits. E't qliel le
compagnie nme recommnandlez %-Oue

Le vieux père Laconnais,- Iît mueilleure de toutes, -à mon Lvi 'st. laî
compagnie ]PJietousrisque8. (!,est la Plus sûre car elle p lie ni ' me d"

11, Ni? POUVAIT I:'i\ll:I
ilIadaine (au montent (,,' ?a servaitte /ri*qit1 r"t ml'î'',et .

laisser tomer- le poula qu'eUle apportait sur la di,'. lit lnî;pavro
l1rigitte, que vous êtes tmaladroite !Voilà notre dliner perdu.

Brigilic.-Non, miadamne, n'aycz, aucune crainte, J'ai le plied dessus.

Le professeur. -Pouvezi vous ine (lire quellesg sont lcs prîmcipalîs pro-
ductions dle 1lle de ('aba ?

Le joute Fieàdesiccle.- 1 )es nouvelles, tit'sieu.

La visi(eusc.-Disi, 1,éuuise, est ce que ta mainin e4t ici
La patile Louise.-Non, madaine, maniai est sortieý pour~ l'après midi,

elle est allée magasiluer.
La viies-ttu ne sais pas l'heure ài laquelle ello sera il, retour '
La petite Louizse (courant à la clhambr-e vi>sine ,louil !/1.' jea r'oil rle'

porte) -Mfaman), qu'st ce qu'il faut répondre, nmaintenatt

11. LE LUI' 8E.XI Il,.l''B H N
Bigorizeau.- (.omuuent, tu nie (lis que tu vas cé'lIlrer tes nioces d'or et

(ane fait que trois ans <lue tu e manrié ï
La-iiète.-Pztrfi. Jîlais il nie sonle à mîoi q u'il Y a ciiiquaiit" atîs.

Ça suflit.

DERNIER BIEVET

I.- C'et en dornant <lue à! n zd or l'il trouva é. Il fai li L e~l il a4'' i Ilnl..sri,
son chien amarrt, à 941 lignec. Il. -lt à 'aijil esi, r-v' 1<par le14'-H îan
désespérés de àlédor aux trois 1 îîarts 'i,,9 é 111 -1l se 1>1 -iî -nmr 4'eu
épuisette et Médor, bravenment, sort, de l'eau un mîîgmitiiue p"imss"n. I >e.uim ce
jour Muzodor ne pýcIîo plus autrement et a fait breveter lionu invention aîsî Canada
et aux Etats.iinis.


